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8 décembre 2009,

à la RTBF

Le ministre des Pensions du
gouvernement Leterme ne
craint pas le mélange des
genres. Fin 2009, il participe
à une émission de la RTBF,
« Les XII travaux de Michel
Daerden ». Il y relèvera dou-
ze défis, parmi lesquels une
dégustation de vins à l’aveu-
gle, ou la conduite d’une loco-
motive à vapeur. Il sera suivi
par 470.000 téléspecta-
teurs, un meilleur score que
la tenniswoman Justine He-
nin. Une partie de la classe
politique s’insurge. « J’ai ap-
pris à vivre avec les criti-
ques », répond-il.  B.DY

9 juin 2011,

à la Chambre
Parallèlement à ses appari-
tions « people », Michel
Daerden est également mi-
nistre. Il détiendra le porte-
feuille des Pensions jusqu’à
l’arrivée du gouvernement Di
Rupo, fin 2011. Il gérera ce
dossier de manière assez dé-
tachée, s’illustrant toutefois
par quelques propos incohé-
rents au Sénat (le fameux
« grounbouk », le livre vert
des Pensions). Il fera une
nouvelle fois le buzz lorsque,
lors d’une conférence de
presse d’un sommet euro-
péen, il se déclarera « impuis-
santé ».  B.DY

9 octobre 2006,

sur RTC
C’est l’acte de naissance de
la Daerdenmania. Ce 9 octo-
bre-là, Michel Daerden car-
tonne aux élections dans sa
commune, à Ans. La télé lo-
cale RTC l’interroge. Emé-
ché, il lâche la phrase d’an-
thologie : « Le président Di Ru-
po m’a dit “Michel, tu dois
comprendre que le PS évolue.”
Et j’ai compris ça. » Le buzz
est immense, la vidéo fait ri-
re jusqu’à Paris. Le sobriquet
« Papa » naîtra dans la fou-
lée, et les demandes d’inter-
view télé vont se succéder.
Michel Daerden n’en refuse-
ra aucune.  B.DY
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17 octobre 2009,

au théâtre
Michel Daerden refuse rare-
ment une prestation scéni-
que. A l’automne 2009, il ap-
paraît au Théâtre de la Toi-
son d’or, à Bruxelles, avec
Jacques Mercier et Pierre
Kroll, dans une pièce intitu-
lée « Mercier Go Home ».
L’histoire : Jacques Mercier
est dans un home et reçoit à
tour de rôle chacun de ses
amis, qui évoquent des mo-
ments passés avec l’anima-
teur télé. Michel Daerden
fera une apparition, avec le
caricaturiste du Soir.  B.DY
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A Ans, « c’est un père que

nous venons de perdre »
Dimanche soir, les habitants de Ans
paraissent fortement marqués par la
disparition de leur ancien bourgmes-
tre. « Notre papa nous manquera »,
s’écrie Michel, le patron du café
« Chez Bey ». « Je suis extrêmement tris-
te. C’était un homme qui était proche de
nous. C’est un père que nous venons de
perdre. Il venait toujours à notre rencon-
tre. Il était bien plus proche des gens que
des politiques. Moi, je croyais d’ailleurs à
son retour, un jour ou l’autre. J’aurais tel-
lement aimé... ». Pascal: « C’était un mo-
nument ici. Il était apprécié par la majori-
té, surtout par les personnes âgées qui
ne vivaient que pour lui ». Deux hom-
mes ont la mine déconfite. « Nous som-
mes tristes à un point que vous ne pou-
vez pas imaginer. C’était un brave gars,
un homme entier qui vivait pour nous, le
peuple. C’est une figure qui va nous man-
quer ». Un autre ne peut cacher son
émotion. « Je pense qu’on ne pourra pas
retrouver un homme politique tel que lui,
un jour. C’est vraiment dommage que,
sur la fin, il n’ait pas été soutenu par ses

confrères . Il ne méritait pas ça. »  S.P.

1949
Naissance, le 16 novembre, à
Baudour (Saint-Ghislain, Hai-
naut).

1971
Licence en sciences commer-
ciales et financières (HEC,
Liège). Il obtiendra par la sui-
te une licence en sciences
économiques appliquées
(Université de Mons), puis
une licence spéciale en révi-
sorat.

1982

Elu conseiller communal PS
de la commune d’Ans dont il
deviendra échevin (1991)
puis bourgmestre, de 1993
jusqu’en 2011, quand il sera
victime d’une fronde orches-
trée par son ex-poulain, Sté-
phane Moreau.

1987

Elu au parlement.

1993

Elu président de la fédéra-
tion liégeoise du PS.

1994

Entrée au gouvernement fé-
déral. Il sera successivement
ministre fédéral de la Politi-
que scientifique et des Infra-
structures (1994-1995), mi-
nistre fédéral des Transports
(1995-1999).

1999

Entrée au gouvernement wal-
lon. Il sera ministre régional
de l’Emploi, de la Formation
et du Logement (1999-
2000), vice-président du
gouvernement wallon, en
charge des Finances, du Bud-
get, du Logement, de l’Equi-
pement et des Travaux pu-
blics (2000-2004), ministre
du Budget de la Communau-
té française (juin 2003-juin
2004), ministre communau-
taire des Sports (2007).

2009

Retour au gouvernement fé-
déral, comme ministre des
Pensions. La formation du
gouvernement Di Rupo, en
2011, aura toutefois raison
de sa carrière ministérielle. Il
perd son portefeuille au fédé-
ral et revient siéger au
parlement wallon.

ENTRETIEN

Comment pourrait-on résumer la carriè-
re de Michel Daerden ?
Un homme avec un double visage. Le
plus connu est celui articulé autour
d’un personnage de théâtre, à savoir
« papa », qu’il assumait pleinement
lors des dernières campagnes électora-
les : un bon vivant, un homme proche
du peuple ne se prenant pas au sérieux.
Cette facette-là a été très marquante
dans les années 2000 qui, paradoxale-
ment, sont aussi les années du déclin de
son poids politique, à la fois au sein de
la fédération liégeoise et du Parti socia-
liste lui-même.

L’autre facette, qui est importante pour
comprendre son poids politique, est cel-
le d’un homme politique dur, redouta-
ble et redouté. Il était incontournable
dans sa commune d’Ans. Il était très im-
portant au sein de la fédération liégeoi-
se du PS. C’était un homme impitoyable
et implacable dans une logique de : tu es
avec moi ou contre moi. Ce contexte ne
s’est apaisé qu’avec la compromission
concomitante sous l’ère Busquin de

Daerden et Jean-Maurice Dehousse.
Sans oublier le décès d’André Cools. Au
début, Daerden était plutôt un homme
de l’ombre, faiseur et défaiseur de beau-
coup de carrières et mandats dans le pa-
rapublic et les intercommunales liégeoi-
ses. Il était extrêmement puissant.
Et son action publique ?
Comme ministre, il faut toujours bien
distinguer ce qu’on pourrait considérer
comme de la fumée du personnage qu’il
avait et son action qui a souvent
d’abord été prudente. Une action qui a
généré, dans des circonstances pas tou-
jours faciles, peu de clashs avec son par-
ti ou avec la FGTB. C’était un homme
plutôt fidèle. Mais qui a aussi été épin-
glé, vilipendé en Flandre, comme incar-
nation du « mal wallon ».
A ceux qui lui reprochaient ces excès
alcoolisés, ses proches répliquaient en
disant que c’était un « homme
brillant »…
Cette idée d’homme brillant recouvre
trois choses : un homme de chiffres, un
homme capable de gérer des situations
conflictuelles et d’en sortir. Et aussi un
homme d’échiquier. Il était implacable
en la matière. Il était capable de faire
bouger beaucoup de monde pour mon-
trer son pouvoir ou pour améliorer les
choses. De là à dire que c’était un « hom-
me brillant », je serai plus réservé…
C’était aussi un homme loyal à l’ancien-

ne. Cela peut paraître bizarre, mais sa
parole suffisait, il ne fallait pas d’écrit.
Son dernier poste, ministre des Pen-
sions ?
Il ne s’y est pas illustré, mais le contexte
ne s’y prêtait pas beaucoup non plus.

D’une part c’était un dossier explosif,
d’autre part la dernière législature Le-
terme a été assez chamboulée avec un
gouvernement qui voit le jour en mars
2008 dans un contexte complexe. Assez
rapidement, le gouvernement est con-
fronté à de nombreuses tensions et au dé-
part d’Yves Leterme en décembre 2008.
Puis viennent l’intermède Herman Van
Rompuy et la campagne pour les régio-
nales. Dans la foulée, les législatives an-
ticipées de juin 2010. C’est un gouverne-
ment qui n’a pas embrassé de grands
dossiers nécessitant des arbitrages com-
plexes entre partis. Il a compris qu’il
n’aurait pas pu faire grand-chose dans
ces circonstances.
Que retiendra-t-on de lui ?
Ces dix dernières années, il faut bien
avouer que le personnage qu’il s’est don-
né et qu’il a entretenu, était devenu plus
important que le reste. Il était devenu la
marionnette de son propre personnage.
Parallèlement, son poids politique était
déclinant. L’image marquante, c’est la
défaite de son candidat à la présidence
de la fédération liégeoise. Plus récem-
ment, sa défaite dans sa propre commu-
ne à Ans et son repli annoncé sur Saint-
Nicolas. Et, bien sûr, son retrait ministé-
riel. Toutes des indications assez nettes
qu’il n’avait plus le poids qu’il avait du-
rant les années 90. ■   Propos recueillis par

 PHILIPPE DE BOECK

M ichel Daerden avait un caractère
bien trempé mais en politique, il pri-

vilégiait le consensus. » Compagnon de rou-
te de Michel Daerden depuis près de 30 ans
– « A l’exception des échevins liégeois, c’est
la personne avec laquelle j’ai passé le plus
de temps en réunion » –, Willy Demeyer,
président de la fédération liégeoise du PS,
réserve ses « pensées » pour « Frédéric
Daerden et toute sa famille ». « Il est trop
tôt pour évoquer les conséquences politiques
de cette disparition », ajoute-t-il.

S’il ne devrait pas rompre l’équilibre de la
fédération liégeoise du parti socialiste – Mi-
chel Daerden n’y jouait plus un rôle aussi
important que dans le passé –, le décès de
l’ancien homme fort d’Ans devrait avoir des
conséquences à… Saint-Nicolas, une com-
mune de 23.400 habitants voisine de Liège.
Michel Daerden était appelé à en devenir le
bourgmestre dès l’automne. Un scénario
concocté par la fédération liégeoise du PS
qui avait pour premier avantage d’éloigner
Michel Daerden de son ancien fief ansois et
pour seconde qualité de rendre espoir aux
habitants de Saint-Nicolas, atterrés par la
guerre ouverte que se livraient depuis plu-
sieurs mois deux factions locales du PS.

« Il apparaissait comme une alternative
crédible à l’équipe actuellement en place,
concède Gilbert Fransolet, leader de l’oppo-

sition. On pouvait espérer un vent nou-
veau… On va maintenant voir ce que décide
la fédération du PS. » Les uns et les autres
vont-ils ressortir leurs lance-pierres ? Il est
peu probable qu’à quelques semaines du
scrutin, la fédération accepte une nouvelle
bataille rangée. Mais encore faut-il présen-
ter une tête de liste plausible à Saint-Nico-
las. Il est probable que la fédération prône
la reconduction de l’équipe en place. « Trop
tôt pour le dire », lâche l’actuel bourgmes-
tre, Jacques Heleven, « très attristé ».
« Nous avons beaucoup travaillé avec Mi-
chel Daerden sur le bilan communal mais
aussi sur le programme électoral et sur la
manière dont nous allions mener campa-
gne, ajoute-t-il néanmoins.

Quant à Stéphane Moreau, l’homme qui
avait bouté l’ancien bourgmestre hors de la
tête de la commune d’Ans (d’où ce surnom
de Brutus dont l’avait affublé Daerden), il
préfère rappeler que « c’était quelqu’un de
très proche. J’ai passé une grosse partie de
ma vie avec lui. On s’est connu alors que
j’avais à peine 12 ans. On ne s’est plus quit-
té. Combien de repas et de verres ai-je pris
avec lui ? Combien de guindailles ? Il ne se
passait pas un week-end sans qu’on fasse
quelque chose ensemble ». Même après la fâ-
cherie, « Il n’a pas fallu un mois avant
qu’on ne se revoie ». »  Jo. Ma, avec S.P.

« Ces dix dernières années,
le personnage qu’il s’est donné
et qu’il a entretenu, était
devenu le plus important… » Pour Pascal Delwit, Michel Daerden était de-

venu la marionnette de son propre personna-

ge. Mais, avant « Papa », le bourgmestre

d’Ans était un homme politique redouté et re-

doutable. © OLIVIER PAPEGNIES.

LA DAERDENMANIA

RÉACTION

REPÈRES

En 1993, Michel Daerden avait pris la tête de la fédération liégeoise du PS, secouée après l’assassinat d’André Cools, avec comme tâche délicate de ré-

concilier les diverses tendances. © D.R..

 L’ACTU

Le politologue Pascal Delwit (ULB) :
« Le double visage de Michel Daerden »

La fédération liégeoise du PS
devra redistribuer les cartes

Le Soir Lundi 6 août 2012
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